
L'ABEILLE

vec mille pé(rils qu'ils purent regagner la bravoure de Joseph Pelletier, dans
l'île qu'ils venaient de quitter. Un une letre publiée dans Le Canadien du
d'entre eux cependant fut assez coura- 1l Décembre 1835. la preuve non
geux pour rester à bord, et le vaissea équivoque que les rchans e Québec
abandonné à lui mme, le conduisit, à rent à exécution leur louable résolu-
travers des dangers sans nombre, jusque tion, c'est que cette nédaille orne main-
près l'Isle Verte où il aborda eni mar- tenant les vitrines diiNMusée <le Numîs-
chant sur les glaces flottantes ; là il sqe atique A lUmiiver:itê Lavai, après
réfugia dans l'l'ahitation du phare. L'é- avoir brillé plusieurs aunées sur la poi-
quipage le l'Eideaour ne comîptant trigle do celui qui l'avait ýi bien mérité.
plus que quatorze personnes-, douze ina-
ioeuvres, le capitaine et le pilote, était
donc abandonné sur une lie déserte avec
quelques provisions et une chaloupe di
vaisseau qu'ils avaient tirée à terre. Par
un froid intense, sans abri, à quatre j lirec olini Ciunissejuvabit

lieues de la rive sud, ils étaient des-
tnls r dnJe mort certaine caopsée ea lesll
intei unies et le manque le provisions,Ca e
Smoins qu'un secours providentiel ne. a e

vint les arrachier à leur affii'euse situi- Nous avons d aint qe le u.ibaire
tien. Dans ces conjonctures, le pilote est u petit mnde part ayant ses lois
Guillaumie Lachiance rendit <le très e e otms;ajudhinu on
rands services à l'éqipage, d l'aida tu d nu i-mes fiers d'ajouter qu'ilavai, ars

la teitex péra. i l sr(le .sol jour de réjouissance resluse, sa
sévérité de faire grande fête patronale. Oui, le Sériti-
<les feux continuels sur ue partie élevée naire a soit patron et le jour qu'il coin-
de l'île, afin qu'ils pussent être aperçussarAl'oreetun<ecxqi

" Fcre a eà lhoolim enait(e juabit

de la rive su<l. Sep)tjours se î.mlssèrent fout époque dlans l'année seliolaire, En
ainîsi, lorsqu'enfiui le samiedi suivant, 5 effet, quanîd on a nonitin4 l'ouverture <les
décembre, vers tidi, ils viret deux classes et la retraite, c'est ien la R îe
canots venmant <e la aivinre du Loup, Ft o . Sales .
montés par set hommes o la tt les- n rit ;e lesque péste s
quels était le piote Joseph Pelletier, la osporn det lsque lus tn, ure
Ces caniots coardaen surs lesvsis annes <lu séminaire, après

tio.vant ceonainturlesl proiost fun ptit mde ge nouartoyant se-i

quil u L al)Ortées endi de rts etraite, arès la dernière soirée, c'est
rand empressement par les l'abitants bien encore la S. François le Sales qui

de a paroisse, pour le secours des nai- réveille le plus de souvenirs (ans nos
fragés. Inutile de dire avec quelle joie cours. Et vous nie comprendrez,j'en
ils furent reçus. Tous passèrent encore suis sûr, lorsque je vous aurai dit un
la nuit sur l'île, et le lendemais, ent mot les beautés si touchantes de cette
manche, ils quittèrent le Pot à l'eau-de oe undm
vie dans la chaloupe, précédée des ux c lsee
canots, etatteignirenteureusement Cette anntée la fRvre de S. François de
rvots pA eur areomhe l uent Sales s'est présentée plus belle encore t
coesa t Ale illis proses Pitaent plus consolante que jamais, car aux

cesdcalnt cneain da es provistonts gatrdesu es nnes du sémiona, asprès

qui étaient venus au devant d'eux sur la titresraite t deprn,sé pou-
batture, avec tous les secours nécessair évenen ajouter un autre, et l'invoquer
foras. Ijuile avec eux de qel aiprè Pie IX. sous le nom de Docteur
poursen reçuir. op tir oreu-s ûr, Eglise, h jonneur que tout uécen-
a reutsur lie., e clap iieonal- ment le souverain pontife a cru aevoir

vie reas la chaupee, s e pl deslà re conn- décerner il l'immortel auteur du F rai 
reve servic sAlé approcrenduencette pdle amour de Dieu. Voilà ponrauoi
casion par le pilote Josepli Pelletier, le Séminaire de Québec se glorifie <ans
C'était lui ci effet qui, après avoir aper- la personne de son auguste atron et
çu les feux sur l'île et réondu aux preIX. sous lui, de zèleeur
signux se nouragé, éust pr sou- d'amour. Pour donner lus d'éclat à
habileté et la fermeté de son caractère cette solennité, il a fait c r aevdereor qquée, tise pt ico a -r Ta
casnar uelqes unte seh cei mla fite annuelle l'installation de quel-
siens à se joindre à lui dans cette tenta'-ques reliques arrivées récemment de
tive périlleuse. Aussi les marchand Rome.
de Québec et autres personnes intére- i
sées dans la marine, apprenant cela, Les Reliques.
manifestèrent leur intention de présen- Parmi ces reliques nous devons en
ter à ce bravecanadien une médaille, eni mentionner(leuixextrèmemeiit précieuses
témoignage de la haute appiéciation qui sont dues à la générosité de l'abbé
qu'ils fatisaient de sa conduite intrépide ,A. Blais, D.D.C. Ce sont un anneau
et pleine d'humanité. Celui des naut- des chaines que S. Paul portait du-
fragés, qui était de la paroisse de St. rant son séjour à Roie, et ii frag-
Michel, témoigna aussi son estime pour ment notable des ossements de S.

François de Sales. Nous sommes heu-
reux de noter ici la délicate attention
avec laquelle le savant abbé, durant son
séjour en Europe, s'est toujours montré
si avide de ces souvenirs sacrés, dont il
gratifie maintenant le Séminaire, et, en
particulier, notre chapelle de la Congré-
gation. Au sujet des deux reliques
mentionnées ei-dessu, M. l'abbé A.
Blais a bien voulu nous passer quelques
notes que nos lecteurs verront avec
plaisir.

" Les chalînes ou menottes de fer qui
furent mises aux mains de l'apôtre S.
Paul, pendant qu'il demeura sous la
gar"e du soldat Martial, lans la prison
de ' inte Marie in& via lata, se conser-
vc à la Basilique majeure de S.
PaL hors-les-murs, dans un magnifi-
que reliquaire. On les y expose à la
vénération des fidèles, aux fêtes de S.
Paul le 25janvier et le 30juin. Dans
tolite autre circonstance, le pél rin ou
le visiteur étranger ne peut contempler
ces glorieuses reiiques dans la sacristie,
qu'avec la permission le l'abbé du mo-
nastère des Bénédictins chargés <le la
desserte le la Basilique."

"l Ces deux chaînes réunies ensembles
ne se composent plus aujourd'hui que
de onze anneaux, mal forgés et de forme
oblongue. Quant aux anneaux que l'on
a détachés, ils ont été distribués en re-
liques à diverses époques de la chrétienté.
Et c'est ainsi que le trésor des saintes
reliques <le la chapelle du Séminaire
s'est enrichi de l'un des anneaux de
cette chaîne, que portait pour l'amour
de Jésus ressuscilé, l'immortel Docteur
des Nations, au moment même où il
écrivait à son cher Timothée une der-
nière lettre, dans laquelle nous lisons
ces paroles: In quo laboro usque ad
vincula, quasi male operans : sed verbum
Dei non est alligatum. 2 Tim. 2, IX.

"l Cet anneau, plus précieux que l'or et
les diamants, avait été donné par Son
Eminence le Cardinal Odescalchi, Vi-
caire de Rome sous Grégoire XVI, 1
une église desservie par des religieux de
l'ordre de S. François d'Assise. A
l'époque de l'invasion du territoire pou-
tineal par les hordes piémontaises, cette
église fut supprimée et le riche trésor
de ses reliques dispersé. Par bonheur,
l'anneau du Grand Apôtre des Gentils
fut soustrait à cette déprédation, et soi-
gneusement confié à la garde du Cardi-
nal Patrizzi, troisième successeur du
Cardinal Odescalchi, dans la haute fonc-
tion de Vicaire de Rome. Enfin le 10
avril 1876, Son Eminence le Cardinal
C. Patrizzi de sainte mémoire, disposait
à son tour de cette précieuse relique en
faveur d'un- prétre du Séminaire de
Québec, qui s estime heureux de l'off'rir
aujourd'hui à l'église de son Alma mater.

" Le fragment notable les ossements
<le S. François de Sales est dû à la géné-


